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IVe RÉPUBLIQUE
La réforme administrative

Pour construire une France nouvelle et
i nous voulons qu'elle soit à la hauteur

!de la concurrence internationale, il faut
,que son outillage soit en toute matière le
iplus perfectionn1 et le plus moderne. 11
(faut qu'elle soit équipée en vue de l'utili¬
sation maximum de ses efforts. C'est la
lune condition nécessaire de sa renais¬
sance

i Si pour- une raison ou une autre, nous
(persistons dans des méthodes ou des sys¬
tèmes surannés, la tâche déjà, si dure de
tnotre relèvement sera au-dessus de nos
((forces.

„ »
! Or, il est un outillage dont 1 usage est.
,(constant eï général et qui, cependant, est
Me plus ancien et le plus désuet, de tous. _À Je veux parler de nos institutions àdmi-

'"^histratives.
i Elles datent' de 1800. Oh ! sans doute,
(elles ont été retouchées chemin faisant et
(élargies. Mais l'esprit n'a pas changé de¬
puis plus d'Un siècle et les textes fonda¬
mentaux sont toujours les mêmes.
Augsi ces institutions qui n'ont pas sui-

|Vi le progrès ern un temps où il fut si fé¬
cond et si rapide ne forment plus qu Un
dsystème caduc et sont totalement impro¬
pres à rendre les services que. noùs atten¬dons aujourd'hui de l'Etat.
I Napoléon les avait façonnées en vue
id'un rôle de centralisation et de police. El¬
les furent tant hien que mal appliquées
>ar la suite à un régime libre. Tous les
.devoirs économiques et sociaux dont l'E-
ïat a aujourd'hui la charge étaient insoup¬
çonnés sous le premier Empire. On les a
jtfait de gré ou de force entrer dans le ca-
fidre construit par ce dernier,
i Peut-on de même comparer le budget de
|4919 à celui de la France d'il y a cinquante
jjans ? Ce sont cependant les mêmes textes
jqui les régissent,.
| Aussi la vieille machiné surmenée tom-'fce-t-elle en ruines.
i Dans la forme comme dans le fond,
(l'administration méconnaît les conditions
i|de la vie moderne.
t Même les conditions nouvelles de la vie
Jmatérielle n'entrent pas en ligné de
Compte.

Les sous-prêfectures créées pour donner
(aux communes un tuteur et un guide "quiiifût près d'elles auraient-elles dû survivre
|!à l'invention du télégraphe et des chemins
'ide ferî

C'est à peine si les bureaux Commencent
lià connaître le téléphone, et ils renferment
ijdes adversaires déterminés de la machine
:jà écrire.

Dans l'esprit de la législation adminis¬
trative, même choquant désaccord entre
îles méthodes anciennes et les besoins ac¬
tuels.

( Au temps ou nous sommes, gagner du
(temps c'est gagner de l'argent, ou tout
tau moins épargner une dépense. Or, nous
jjconservons et renforçons chaque jour ce

ie de contrôle, d'enquêtes et de délais
i retarde indéfiniment la solution des
aires les plus simples.

Comment concevoir que les communes
subissent les mêmes règles de tutelle qu'il
y a ciuatre-vingts ans ? Quelle comparaison
à faire entre une ville de 1810 chargée seu¬
lement de quelques fonctions de police et
de travaux publics et la cité moderne avec
toutes ses charges et ses services écono¬
miques'/ , , , ,, „

Et c'est ainsi que tandis qu autour d elle
tout marche à la vapeur et à l'électricité,
l'administràtion poursuit en patache son
bonhomme de chemin.
Or, nous sommes désormais trop pres¬

sés pour nous contenter de ce train-là.
Tout dans le pays doit marcher du même
pas. , . .

11 faut donc réaliser la réforme adminis¬
trative.

Cette réforme n'est pas seulement
souhaitable. Elle est devenue nécessaire.
La machine actuelle, si lente et si lourde,

est, comme bien on pense, fort coûteuse.
Par le temps qu'elle emploie, pp.r le nom¬

bre d'employés qu'elle nécessite, .on peut
dire qu'elle produit pour le maximum de
prix le minimum de travail.
Malgré cela, elle fonctionne avec quiétu¬

de, ne risquant pas de perdre sa clientèle,
ni même de se ruiner puisqu'elle travaille •
non pas avec son argent, mais avec le
nôtre.
Mais nous, nous sommes en droit de

demander quelle est l'addition. L'augmen¬
tation seule des traitements civils, deve¬
nue indispensable, grèvera de un milliard
au moins le prochain budget.
Et les services, tant de l'Etat que des

communes prenant chaque jour plus d'ex¬
tension, la note sera de plus en plus lour¬
de à solder si on n'y met bon ordre-
Donc, nous payons très cher pour être

mal servis. )
La raison en est que, comme tous les

gens mal servis, nous occupons une suite
trop nombreuse de serviteurs à des beso¬
gnes vaines et mal réparties. L'armée des
fonctionnaires manœuvre mal. Ses efforts
ne sont pas combinés et parfois se contra¬
rient. Il vaut donc mieux en simplifier les
cadres, réduire le nombre des Unités, et le
mettre à même de produire, je veux dire
de donner aux affaires des solutions dont
la simplicité et la rapidité satisferont le
public.
L'administration actuelle, avec sa minu¬

tie, ses complications juridiques, n'est pas
conçue en vue de l'action. Ce n'est plus
qu'un monument historique, une machine
de luxe.
Or, nous n'en sommes plus à faire du

luxe. Nous ne le pouvons plus. Nous avons
besoin, pour travailler commodément et
vite à notre "renaissance, d'un instrument
pratique, qui rende à proportion de ce qu'il
coûte.
Les services publics doivent rendre da¬

vantage et dépenser moins. Tel doit être le
but de la réforme administrative.

Pierre VERGELY.

Ce que disent les Journaux
Ç'EN EST ASSEZ

Maintenant que le consommateur las d'être
ëcorchê se révolte, le mercanti se fâche. Il co-

i|gne. Il assomme un journaliste, il met les hal-
lîes en révolution pendant six heures. Il fait

ève et tente d'affamer Paris. C'en est trop.
£'en est assez, s'écrie l'Homme Libre :

i«C'en est assez, parce qu'il n'est pas admis-
ible que la spéculation, l'agiotage, l'exploita-

lltion du public, le vol, puisqu'il faut, l'appeler
l|par son nom, règne par ia terreur dans une
Société civilisée, La dictature de la cupidité
jserait plus honteuse encore que le pire bol-,
jehevisme. Puisqu'il y a des Français qui n'ont
pi honte ni raison, il est de toute urgence de
fteur faire honte et surtout de les mettre à la
jeaison.

» Assez de circulaires, assez de projets de
pois, assez de menaces. Des actes, des sanc-ïtions, des exemples. Et pour commencer, une
(réglementation sévère des marchés. Mais l'in-
(termédiaire n'est pas seul coupable. On ne
jsaurait pas davantage admettre que des pro¬ducteurs à qui leur vin. revient à 15 fr. l'hec-
jtolitre, le vendent Sur pied plus de 100 fr. Mê¬
me chose de tous les producteurs qui forcent
©ans mesure leurs cours. Le remède est-il par
(contre uniquement dans l'organisation des
jKnsommateurs ? Assurément non. Les Ligues
(Se consommateurs sont extrêmement utiles,
'leur action peut avoir le meilleur effet, mais il
ïn'est pas possible de leur laisser à elles seules
|a police des marchés, pour la bonne raison
■que c'est le rôle de la police et non celui des
(Simples particuliers. Un commerçant, des mer-
Icantis même peuvent se révolter contre un prix
Smposé par le public. Ils ne le peuvent pas con-
)tre un prix fixé par l'autorité et qu'il leur sdffl-
Irait de méconnaître pour tomber sous le coup
jde la loi. Faut-il donc. créer une police spé¬
ciale? Peut-être. En toui cas, il faut agir et
{vite et énergiquement si l'on ne Veut pas quo
(Tordre soit troublé et que les regrettables évé¬
nements des deux derniers jours aient des ré-
jpercussions plus regrettables encore. »
i APPEL A L'AUTORITE
La Figaro rend hommage à l'effort sérieux

fet modéré des Ligues de consommateurs dont
ï'intervention a montré la gravité du mal et la
(nécessité urgente de l'action continue des pou-
Soirs publics. Cependant :

« Les armées de volontaires ne sont des for¬
ces utiles que bien encadrées par des soldats
(exercés — dans l'espèce les agents de police et
leurs chefs; — c'est, à eux qu'incombe la sur¬
veillance des marchés. Qu'ils l'exercent, et les
ligueurs seront trop heureux de rester chez
feux. »

De son côté, l'Eclair dit :
1

« L'intervention populaire, si légitime qu'elle
goit, ne va pas sans quelque danger. Aujour-
aihui l'action révolutionnaire doit faire place
m l'autorité des pouvoirs publics. Le gouverne¬
ment et la municipalité sont décides à agir
avec la dernière énergie pour ramener la sta¬
bilité. Maintenant, il faut attendre dans le cal¬
me, et surtout éviter toute surexcitation dont
Voudraient profiter certains éléments troubles
ide la population. »

S COMMENT L'ANGLETERRE A ENRAYÉ
LA HAUSSE

L'Angleterre a pu enrayer la hausse des vi-
yres. grâce à un système que Pertinax expose
[(Echo de Paris) :
«Le système, édifié après quelques tâtonne¬

ments, pose en principe : Que tout consomma-
|teur doit se lier à un seul vendeur, et que l'Etat
doit distribuer les approvisionnements entre
les vendeurs. La mise en œuvre est la suivante :

(Tout consommateur est muni d'un livre do
rationnement; tous les approvisionnements
qu'ils soient d'origine anglaise ou étrangère1

ont dans la main du gouvernement; tous les
marchands en gros et en détail sont placés
©ous le contrôle public; ils ne reçoivent de
stocks que proportionnellement au nombre de
Jleurs clients et à la mesure de rations assignées
pour une certaine période. Cette période écou¬
lée, ils doivent justifier de l'emploi qu'ils en'
(ont fait, c'est-à-dire remettre les coupons dé-
Itachés du livre de rationnement, les quantités
en surplus étant reportées au compte de l'exer¬
cice suivant. Les prix sont rigidement fixés
et le profit de l'intermédiaire n'est laissé à au
cun arbitraire.

» L'approvisionnement étant devenu plusAbondant à la fin de 1918, le système a été non

point supprimé, mais rendu plus élastique. Le
détaillant n'a plus à réclamer de coupon : ilest tenu de fournir à ses clients le minimum
assigné. Le plus libre jeu provient du fait qu'il
a un excédent à leur distribuer, — toujours
aux prix fixés, — et qu'à la clôture de chaque
période il n'a plus à reporter sur l'exercice
suivant ce qui lui reste en main. Mais le lien
qui unit le détaillant et le consommateur sub¬
siste : après l'avoir desserré, on peut facilement
lq resserrer- C'est ce qui-w être fait — sans
toutefois qu'on aille jusqu'au coupon — pour
le pain, la viande, le "bacon », le lait, le fro¬
mage, le beurre, la margarine, le sucre, le pois¬
son, les œufs, etc.

» Grâce à cette énergique administration, les
Anglais ont traversé les plus mauvais jours dela guerre, se disant qu'ils lutteraient jusqu'au

magnifique exemple d'espritmblic. Lutter contre les mercantis, c'est fort
louable, ce n'est pas suffisant.»»

La démobilisation dans la marine
Le ministre de la marine vient de fixer de

la manière suivante les dates de démobilisa¬
tion des dernières classes de la réserve de
l'armée de mer :

Classe 1913 : du 31 août au 6 septembre;
du 7 septembre au 12 septem-

EN HONGRIE

Comment lut exécuté
le coup d'Etat

Zurich, 12 août. — Interviewé, M. StérihenFriedrich, premier ministre provisoire de Hon¬grie, a déclaré ;
« Nous avons' renversé le gouvernement Peldl

parce qu'il n'était en somme que l'héritier di¬rect du gouvernement des Soviets sous un au¬
tre nom. Une armée de 38,000 hommes fut le-vée en quelques heures avec la permission desRoumains, et le gouvernement de Peidl fut
sommé d'abdiquer. Comme celui-ci refusaittout d'abord, nous lui avons fait comprendrequ'il serait pendu haut et court s'il ne se désis¬
tait Immédiatement. Il s'est soumis alors sans
hésiter. Une députation s'en fut ensuite cher¬
cher l'archiduc, auquel 500 officiers firent une
escorte d'honneur. »

M. Friedrich a encore déclaré que personnel¬
lement il ne croyait pas au rétablissement de la
monarchie. « Pourtant, ajouta-t-il, la chose
pourrait être possible, car les paysans sont net¬
tement monarchistes, et leur vote décidera cer¬
tainement du résultat, des élections générales.»

La réponse de la Roumanie
serait conciliante

Paris, 13 août. — La réponse de la Rouma¬
nie à la Note du Conseil suprême n'est pas
encore officiellement transmise à la Confé¬
rence. Néanmoins, on sait qu'elle est par¬
venue à la légation roumaine, et l'on en
connaît le sens général. Elle est empreinte
d'un esprit de conciliation indéniable.

RUSSIE

Le danger bolchevik s'accroît
Washington. 12 août. — Selon certains rap¬

ports reçus aux Etats-Unis, le mouvement de
l'amiral Koltchak en Sibérie rencontrerait de
sérieuses difficultés. Les troupes bolchevistes,
où l'on compte- de nombreux Allemands qui se
réfugièrent en Russie lors de la signature de
l'armistice, exerceraient une forte pression sur
Omsk, que l'on songerait à évacuer. On croit
que le président Wilson se propose d'attirer
l'attention du Congrès sur le danger bolche-
viste en Sibérie.

Plus de 2,000 personnes égorgées
par les rouges à Ekaterinbourg

Omsk, 7 août (retardée). — Les derniers ré¬
fugiés récemment arrivés d'Ekaterinbourg don¬
nent des détails terrifiants sur les actes ae vio¬
lence et les pillages auxquels se livrèrent les
rouges lors ae la prise de la ville. Pendant les
premiers jours, plus de 2,000 personnes furent
égorgées par les bolcheviks. Les maisons fu¬
rent saccagées par les soldats rouges. C'est
un détachement composé de Magyars et de
Chinois qui fit preuve de la plus grande cruau¬
té.

Lenine met des têtes de chefs à prix
Londres, 13 août. — Cette proclamation

de Lenine est affichée sur les murs de Pé-
trograd. Elle est rédigée dans un style qui
ne prête certes à aucune ambiguïté :

« Les principales fripouilles qui sont à la
tête des armées blanches s'appellent le gé¬
néral Rodzianko, le général Yudenitch, le
comte Pahlen, le comte Benkendorff, le co¬
lonel Balachovitch. Ces pillards doivent être
tués sur place ou arrêtés. 500,000 roubles de
récompense à, qui n-ous les amènera morts
ou vifs. »

liA PAIS

taCommission sénatoriale
examine le Traité

Paris, 12 août. — La commission sénato¬
riale des affaires extérieures, réunie sous

LA V IE O IIÊII1E

l'un sur les clauses du traité relatif à TAls-a-
06' et à la Lorraine, l'autre suir les clauses
concernant le Rhin.
Dans le premier rapport, 'M. Reynald cons¬

tate les conditions favorables pour la Fian¬
ce dans lesquelles s'effectue le retour de nos
provinces et l'influence sur les dispositions
au traité de l'idée de réparations des torts
commis envers la France en 1871. L'Alsace
et la Lorraine nous reviennent franches de
toutes charges et de toutes dettes. La Fran¬
ce acquiert sans débours la propriété de tout
le domaine public et privé, y compris les che*
mins de fer. Le port de Kiel est réuni à ce-

pourra être prolongée de tfois ans. Les droits
des Alsaciens et des Lorrains sont sauvegar-i
dés vis-à-vis de l'Allemagne tant au pointrln »nin tvir»Ki1în« /tn'irvi.TvioKiHn-»»de vue mobilier qu'immobilier.

le deuxième rapport, M. Reynald
diflcetloi

Dans
rend compte des moi ons qui sont ap-

convehtion de
. est l'organisme

exerçant son contrôle sur la
navigation du Rhin. La nouvelle commission
aura pour président un délégué de la Fran¬
ce. Celui-ci sera muni des moyens d'action
nécessaires pour la remise d'un nombre de
bateaux convenable. En outre, la France re¬
çoit le privilège de procéder à tout aménage¬
ment utile du cours du fleuve pour la pro¬
duction de la force motrice sans qu'aucun
travail du même genre puisse être effectué
sur la rive allemande ou la France pourra
prendre tous les points d'appui dont elle au¬
ra besoin.
Dans la deuxième partie de la séance, M.

Milliès-Lacroix a fait un exposé de son rap¬
port sur les dispositions financières du trai¬
té et sur les réparations.
La Belgique et le châtiment des crimes

allemands
Bruxelles, 12 août. — Répondant, au Sé¬

nat, à une interpellation sur les mesures
que le ministre de la justice compte pren¬
dre pour préparer l'exécution de l'article du

Le calme est revenu aux Halles
♦

Les incidents du 12 août ont paralysé
le ravitaillement de Paris

Paris, 13 apût. — Dans la crainte de voir
se renouveler aux halles les regrettablesévénements d'hier, la préfecture de policéavait pris ce matin de rigoureuses mesuresd ordre. Cent gardes républicains et cin¬
quante agents sont venus renforcer le ser¬
vice ordinaire. Dès la première heure, unincident s'est produit : une voiture chargéede fruits et de légumes, et appartenant à unfruitier des Batlgnolles, qui venait de les
acheter, fut entourée par un certain nom¬bre de marchands détaillants qui coupèrentles traits du cheval, Le commissaire- spécialdes halles, aussitôt avisé, accourut avec desagents.
Après avoir dégagé la voiture, il déclaraau* perturbateurs qu'il était absolument dé.cidé à ne tolérer aucune entrave à la libertédu travail et à celle du co-mmerce, et qu'ilserait impitoyable pour quiconque essaie¬rait de troubler l'ordre. Un des grévistesprésents, ayant déclaré que lui et ses amis

par la police qui interdit la réunion. Quelques
horions furent échangés. Les ligueurs se réu¬
nirent alors dans un café de la rue de Tu-
renne, mais en raison de l'exiguïté ae la salle
la plupart durent rester dans la rue.
La réunion fut de courte durée. Un ordre

du jour a été adopté à l'unanimité, «regret¬
tant l'interdiction de la réunion, tout en lais¬
sant la responsabilité de cette mesure au gou¬
vernement et demandant des sanctions allant
jusqu'à la peine de mort contre les mercan¬
tis ».

LES TELEGRAPHISTES ARRETENT
LES DEPECHES DES MANDATAIRES

AUX HALLES

Paris, 12 août. — A la suite des incidents
survenus ce matin aux halles il s'est pro¬
duit une mévente générale des denrées de
consommation. Certains mandataires «n ont
pris prétexte pour donner ordre à leurs ex¬
péditeurs d'arrêter tous les envois Plus de

Classe 1914 :

bre;
Classe 1915

tembre;
Classe 1916

tembre;
Classe 1917

tembre.
Les officiers de complément, quel que soitleur provenance, seront renvoyés dans leurs

foyers avec leur classe.

du 13 septembre au 18 sep.

du 19 septembre au 24 sep-

du 25 septembre au 30 sep-

La journée de huit heures
et les salaires dans la marine marchande

Paris, 12 août. — M. Pierre Dupuy, com¬
missaire aux transports maritimes et à la
marine marchande, a reçu une importante dé¬
légation des marins du commerce représen¬tant les groupements professionnels des
grands ports et les Compagnies des navires
actuellement présents aux ports. Cette déléga¬tion lui a présenté les revendications aes ma¬
rins relativement, d'une part, à l'application
de la journée de huit heures dans la naviga¬tion à une date aussi prochaine que possible;
d'autre part, un relèvement de leurs salaires
et accessoires. Le commissaire a indiqué les
mesures qu'il comptait prendre pour que laloi de huit heures reçoive une application ra¬
pide et l'effort qu'il tentera pour le relèvement
des salaires des marins.
L'avant-projet de mise en pratique du prin¬

cipe de la limitation de la durée du travail à
huit heures 6ur les navires marchands sera
préparé d'urgence par les services du commis¬
sariat, en collaboration avec les organisations
professionnelles, de façon à permettre l'élabo¬
ration définitive des règlements dans le plusbref délai»

La durée du service des inscrits
maritimes

Paris, 12 août. — La loi du 24 décembre
1896 prévoit que les Inscrits maritimes doi¬
vent accomplir cinq années de service effec¬
tif. En temps normal, cette .catégorie de ma-
Tins était renvoyée dans ses foyers, £n con¬
gé illimité, avant l'expiration de cette pé¬
riode. C'est ainsi qu'en 1913 les inscrits comp¬tant quarante-huit mois de présence sous les
drapeaux étaient congédiés.
Les obligations qui ont été Imposées à lamarine par la guerre ne permettent pas do

procéder comme en 1913, mais aussitôt quele personnel appartenant aux réserves aura
été démobilisé, le département examinera
s'il peut réduire la durée de présence effec¬
tive de cinq ans que la loi demande aux Ins¬
crits.

TURQUIE
Evasion d'un général nationaliste

Constantinople, via Berne, 12 août. — Le gé¬
néral Hallil pacha, nationaliste et ententopho-
be, qui était détenu dans la prison du ministère
de la guerre, s'est évadé hier.
Le mouvement'nationaliste se développe de

jour en jour en Anatolie et dans les provinces
asiatiques.
Le général Halil pacha est l'oncle d'Enver

pacha. On croit qu'il s'est rendu à Erzeroum,
auprès-de Mustapha Kemal, qui dirige tout le
mouvement du comité secret et de guérilla
contre les puissances.

ALLEMAGNE

Le grand état-major supprimé
Berlin, 13 août (via Berne). - Les jour¬

naux annoncent la suppression complète
du grand, état-major général, réduit et chan¬
gé de no-m. Les bureaux seront dissous ou
rattachés à des ministères civils5

ESPAGNE

L'Espagne regorge de charbon
Madrid. 13 août. — Mardi, à la Chambre,

divers députés, exposant la situation difficile
des charbonnages espagnols, notamment
des Asturtes, à la suite de la surproduction
qui a constitué des stocks énormes dont la
fin de la guerre a empêché le placement,
ont insisté vivement pour que ce charbon,
soit employé en Espagne en intensifiant, si
besoin est, l'industrie, pour'en assurer l'é¬
coulement-, et en interdisant toute importa¬
tion de charbons étrangers.

UN PROJET DE PRET A LA FRANCE
Le chef radical Lerroux a protesté contre le

projet d'exporter 750,000 tonnes de charbon,
car il nie qu'il y ait surproduction. M. Lerroux,
appuyant sa proposition d'un emprunt inté¬
rieur de cinq milliards pour prêter cette som¬
me en numéraire à la France, à l'Allemagne
et à l'Autriche, a prononcé ensuite un long
discours que la Chambre a écouté attentive¬
ment.
Il a rappelé qu'au début de la guerre il a cru

en la victoire des alliés, et qu'il a soutenu en¬
vers et contre tous, en Espagne, cette intime
conviction, et l'intérêt qu'il -y avait pour l'Es¬
pagne à prendre nettement, activement et ma¬
tériellement position aux côtés de l'Entente.

« Cela, dit-il, m'a valu d'être publiquement
et violemment traité de traître envers la patrie
et m'a obligé par deux fois à chercher refuge
en France. »

M. Lerroux préconise ce prêt à la France,
non seulement par raison de voisinage et de
communauté d'intérêts, mais parce que ce
prêt se traduira un jour en un traité de com¬
merce.

« L'impérialisme et le militarisme ayant dis¬
paru des empires centraux, je n'ai plus, àjoute-
t-il, la moindre haine contre l'Allemagne ni
l'Autriche. Le capital espagnol peut donc éten¬
dre son prêt à l'Allemagne, qui nous paiera en
navires, et elle achètera nos fruits et nos mi¬
nerais. Et ainsi, lorsque l'heure de recevoir le
remboursement de ce,prêt sonnera, nous nous
trouverons préparés pour la grande industrie.»
Cette proposition a été combattue par le mi¬

nistre des affaires étrangères :
«Si nous acceptions les propositions de M.

Lerroux, a-t-il dit, nous nous transformerions
en porteurs de papier étranger, et partant nous
ferions- ce qu'on reproche si durement et sisouvent aux capitalistes, c'est-à-dire que nouspréférerions détacher des coupons au lieu de
consacrer notre argent à faire progresser notre
pays. »

La proposition de M, Lerroux a été repous¬sée à mains levées.

MAROC

Un détachement espagnol massacré
Tanger, 13 août. — Un détachement detrente soldats indigènes espagnols allant op-é-W relève du blockaus de Souk-Ouedras.le 8 août, a été attaqué et tué jusqu'au der¬nier homme.
Le poste de Bouichan, sur la route de Tan¬ger a Larache, est attaqué tous les soirs de¬puis le 6 août.

traité de Versailles obligeant l'Allemagne à
1-lvrer toutes les personnes • accusées d avoir
commis des actes contraires aux lois -et cou¬
tumes de la guerre qui lui seront désignées,
M. Vandervelde a déclaré- :

« Avant de procède* à l'arrestation des
coupables, nous -devons nous entendre avec
les alliés. Une réunion des délégués alliés
aura lieu prochainement à Paris pour l'exa¬
men des dossiers et l'élaboration de la pro¬
cédure. Tous les grands coupables seront
poursuivis, et si les alliés décident d'en fai¬
re l'exclusion en masse, le ministre donne¬
ra des instructions en conséquence. »

Une critique du pacte de la Société
des nations

Washington, 12 août. — Au Sénat, M.
Lodge, chef de la majorité et président de
la commission des affaires étrangères, re¬
proche au pacte de la Société des nations,
sous sa forme actuelle, d'annihiler la doc¬
trine de Monroë et de porter atteinte à la
souveraineté des Etats-Unis.
M. Lodge a fait des objections à l'article

10, qui oblige les Etats-Unis à concourir au
maintien des frontières existantes, et à l'ar¬
ticle 15, qui soumettrait les questions de
l'immigration et des douanes au contrôle
de la Société des nattons.

« Il est impossible de ratifier le pacte, dit-
11, sans modifier ces deux articles et celui
relatif à la façon dont on peut quitter la
Société des nations. »

M. Lodge estime que la Société des na¬
tions, dans sa forme actuelle,est simplement
une alliance sou-s l'hégémonie de cinq
grandes puissances, et même trois puissan¬
ces seulement, constituée pour contraindre
à la paix; elle fait beaucoup en matière de
contrainte et infiniment peu en matière de
paix.
La relève des forces britanniques

dans la Baltique
Londres, 13 août. — Une puissante flottille de

contre-toroilleurs britanniques a passé le dé¬
troit du Sund le 8 août, allant relever les bâ¬
timents de guerre engagés dans les opérations
de police des ports baltiques.

PhOlO liUA.Nun.ii.
A PARIS. — Les marchands, surveil lés par les agents, servent la clientèle.

EN HAUT. — Les Halles de Paris après les bagarres du 12 août. Les pavillons étant
fermés, quelques personnes réussissent à se faire servir à travers les grilles.

L'espionnage allemand
au ministère des affaires étrangères

de Madrid
Madrid, 13 août. — Le fonctionnaire du mi¬

nistère des affaires étrangères attaché au ser¬
vice du chiffre, qui vient d'être arrêté sous Tih-
culpation d'espionnage, était un jeune homme
qui se faisait remarquer par le plus grand zèle.
Lorsque le garçon de bureau n'avait pas en¬
core terminé le nettoyage matinal, on voyait
apparaître ce jeune homme, et lorsque ses
compagnons arrivaient ils avaient l'agréable
surprise de trouver une grande partie de la
besogne déjà faite. C'est seulement dans le
courant de la semaine dernière qu'on a décou- ■
vert la raison de ce zèle. Un de ses compagnons
le surprit mettant précipitamment dans sa
poche la copie d'une dépêche qui venait d'ar¬
river. Il dénonça le fait à son chef. On ouvrit
une enquête. Le lendemain, le fonctionnaire
suspect était arrêté, et on trouvait sur lui les
copies de deux dépêches envoyées par le minis¬
tre d'Espagne à Lisbonne. La police n'a pas eu
beaucoup de peine à découvrir que les copies
de dépêches secrètes étaient portées dans une
résidence de la Compagnie de Jésus, située
calle de la Flor. Là, on en prenait'"une" nouvelle
copié, qui était portée quelques instants aprèsà l'ambassade d Allemagne. Le jeune fonction¬
naire espion rapportait sa Copie au ministère,
où elle reprenait place dans les dossiers.
Cet espionnage, qui avait été organisé par

le baron von Siœhrer, ex-premier secrétaire de
l'ambassade d'Allemagne, durerait depuis plus
de trois ans. L'actuel chargé d'affaires aurait
cru devoir continuer ces pratiques condamna¬
bles.
On affirmait hier que des sanctions sévères

seraient prises immédiatement; que le rappelde M. de Bassevitz et de ses collaborateurs
serait demandé à Berlin.

Les vacances de M. Clemenceau
Parts, 13 août. — M. Cl-emenceau quitteraParis jeudi pour se rendre en Vendée. Son

absence sera d'une huitaine de jours.

UN BLOCK OUT» A MULHOUSE
Mulhouse, 13 août. — Lundi matin, des

avis placardés à la porte de toutes les usi¬
nes du textile ont prévenu les ouvriers que
les établissements étaient fermés. Les pa¬
trons se sont résolus à ce « lock out » pour
protester d'abord contre les grèves inces¬
santes et les sabotages graves commis la
semaine dernière aux établissements Doll-
fus, Mieg et Cie par les ouvriers qui quit¬
taient le travail. Les dégâts se chiffrent
par plusieurs dizaines de mille francs.
D'autre part, une jeune fille, l'aînée de huit
enfants, orpheline, qui v-oulait quand mê¬
me travailler, a fortement été blessée par
eux. Le chômage actuel affecte plus de
12,000 ouvriers.

LA FEDERATION DES
TRANSPORTS ANGLAIS CONTRE LES

GREVES POLITIQUES
Londres, 13 août. — La Fédération des ou¬

vriers des transports, qui fait partie du
cartel des cheminots, des mineurs et des
transports, s'est prononcée contre toute grè¬
ve aux buts politiques.

continueraient à empêcher les ventes ce- ma¬
tin, le commissaire le fit immédiatement ap¬
préhender : c'est un marchand de Mon-
treuil, qui a été conduit au commissariat
spécial. Cet incident terminé, la vente s'est
poursuivie dans le plus grand calme. Le
marché est bien approvisionné en produits
du Midi; en revanche, les arrivages de la
région de Paris sont très faibles, et les ma¬
raîchers de Versailles notamment, se sont
complètement abstenus de tout envoi. La
vente a été relativement bonne et assez ac¬
tive.
LA GREVE DES MARCHANDS DE QUATRE-

SAISONS
Paris, 13 août. — Dans une réunion qui

s'est produite ce matin rue des Halles, les
marchandes de quatre-salsons ont décidé de
continuer à pratiquer l'obstruction sur les
marchés. Il semble pourtant que celte réu¬
nion, qui copiprenait deux cents personnes,
n'ait pas exprimé l'opinion de toutes les
marchandes. De très bonne heure, en effet,
de nombreuses voitures défilaient dans la
rue Montmartre et le long des rues qui par¬tent des halles pour aller prendre position
aux places habituelles. Le calme était com¬
plet.

L'ALIMENTATION DE PARIS
PARALYSEE

■ Paris, 13 août.— Les Incidents qui se Sont
p-orduits aux halles mardi ont eu néces¬
sairement une répercussion sur la vente au
détail dans Paris, aussi bien chez les petitscommerçants que dans les grandes maisons
d'alimentation. . Dans deux établissements
parisiens bien connus, du boulevard Sébas-
topol, par exemple,.où l'on mettait en ven¬
te, dès la première heure, les approvisionne-
ments déjà en magasin en attendant l'ap¬
port quotidien des halles, les petits commer¬
çants du quartier et les ligueurs des comi¬
tés de vigilance sont Intervenus menaçant
d© tout briser si Ton n'obéissait pas à leurs
suggestions quant à la fixation des prix.
Pour éviter tout conflit on a fermé Immé-
tement les divers rayons où se débitent d'or¬
dinaire le poisson, les primeurs, la volail¬
le, le beurre, les œufs et le fromage.
Ailleurs, rue de Maubeugè et boulevard

des Batignolles, la clientèle a enlevé rapide¬
ment tout ce qu'elle a pu acheter jusqu'au
moment où l'on a du fermer les rayons fau¬
te marchandises.
Aussi bien toutes les maisons d'alimenta¬

tion de Paris qui s'approvisionnent le ma¬
tin aux halles ont dû renoncer à y faire leurs
achats habituels, les colis d© marchandises
n'ayant pu sortir des pavillons. Seuls, quel¬
ques arrivages venus directement de gares
ont pu les approvisionner et leur permettre,
dans quelques certains quartiers, de satisfai¬
re dans une faible mesure à la demande de
leurs clients. Par suite, les fruitiers ont dû
fermer boutique.

LES COMMERÇANTS SE GROUPENT
AUSSI

Paris, 13 août. — Mardi après-midi, la plu¬
part -des groupements de commerçants ont
organisé des réunions privées où fut envi¬
sagée la ligne de conduite qu'il convenait
d'observer à la suite des incidents qui se
sont produits aux halles ce matin.
D'une façon générale, les commerçants as¬

sagis voudraient ne pas voir se dresser les
uns contre les autres les Ligues de commer¬
çants et les Ligues de consommateurs et sou¬
haiteraient d'arriver à une entente. Mais
il faut pour cela que les Ligues de consom¬
mateurs, dont l'objet est sans nul doute ex¬
cellent, s'entourent de toutes lès garanties
possibles avant d© « contrôler » les prix de
vente
D'autre part, la majorité des commerçants

détaillants désaprouvent l'attitude de ceux
de leurs collègues qui, ©n pratiquant une
obstruction systématique autour des pavil¬
lons des halles, ont empêché les transactions
et ont fait perdre une appréciable quantité
de marchandises. De même, les marchandes
de-s quatre - saisons qui ont fait grève oô ma-
tin, sont la minorité, mais celles qui dési¬
raient vendre comme d'habitude en furent
empêchées par les protestataires.
Paris, 13 août. — Hier, au cours d'une

réu,nlon préparatoire avenue dé Saint-Ouen,
une soixantme de détaillants du quartier et
un certain nombre de commerçants des 10e
et lie arrondissements ont décidé de for¬
mer des groupements de défense dans leurs
quartiers respectifs. Las assistants se sont
séparés après avoir voté un ordre du jourde protestation contre les feuilles excitant
les citoyens les uns contre les autres, et
contre la police, qui, disent les assistants,
semble se désintéresser des actes de pilla¬
ge commis sur la voie publique. En raison
a-e cette situation, les commerçants ont dé¬cidé de provoquer la formation d'une Fédé¬
ration « pour défendre les intérêts des con¬
sommateurs, dont ils font partie eux-mê¬
mes. »

LA POLICE INTERDIT UN MEETING
DE CONSOMMATEURS

Paris, 12 août. — Sur l'Initiative de diverses
Ligues de consommateurs, une granae réu¬nion devait avoir lieu ce soir sur la place des
Vosges, afin de discuter les mesures propres à
enrayer l'accroissement journalier du prix dela vie. Mais lorsque les ligueurs voulurent pé¬nétrer sur la place même, ils furent repoussés

LUDENDORFF
PUBLIE SES MÉMOIRES

»

Dès 1912 il réclamait la violation
de la Belgique

Mayence, 13 août. — Les mémoires de Lu-
dendorff, qui étaient depuis longtemps an¬
noncés, viennent de paraître en Allemagne.
Ils contiennent ces lignes, écrites en décem¬
bre 1912, qui indiquent exactement le plan
de campagne suivi par l'Allemagne en 1914
et qui annoncent en toutes lettres la néces¬
sité inéluctable de la violation de la neutra¬
lité belge. Aucun document, jusqu'à pré¬
sent, n'avait prouvé aussi formellement la
.préméditation du crime allemand :

« Pour pouvoir prendre l'offensive en
France, il sera nécessaire de violer la neu¬
tralité belge. Ce n'est qu'en violant le sol
de la Belgique que l'on peut espérer pou¬
voir attaquer et battre l'armée française en
rase campagne. »

cinq cents télégrammes dans ce sens ont été
expédiés ce matin par les mandataires.
Voici quelques textes choisis parmi les

plus caractéristiques : « Baisse générale.
Resserre. Attendez pour expédier. Vente tota¬
lement arrêtée.ce matin. Cause: obstruction
provoquée par détaillants mécontents mesu¬
res prises par Ligues consommateurs. Con¬
séquence : resserre totale, marchandise re¬
gorge. Cesser envoi jusqu'à nouvel ordre.Expédiez rien cette semaine. »

Révoltés par ces agissements qui risquent
d'affamer Paris, les employés du central té¬
légraphique ont pris sur eux de ne pas ex¬
pédier ces télégrammes qu'ils estiment délic¬
tueux. Un délégué du central télégraphique,
conduit par M. Bonnaud, secrétaire du
Syndicat des P. T. T., avec quelques cama¬
rades, se sont rendus à quinze heures, au
ministère des postes, où ils or,t été reçus par
le chef de cabinet de M. Clémentel, qui avait
été déjà prévenu par téléphone du chef du
central télégraphique de l'incident. M. Clé¬
mentel, ministre du commerce, averti, s'est,
rendu immédiatement à la présidence du
conseil.

Paris, 13 août.' — A la fin de l'après-midi
d'hier, M. Clémentel reçut lui-même les em¬
ployés du Central qui avaient arrêté les té-
"égrammes des mandataires aux halles :

« Jé vous félicite d-e votre initiative, leur.
dft-TI, ofTOIeûjsèmènt", ' bien entendu. Car à
prendre les choses au pied de la lettre, nous
serions obligés de vous considérer comme
des coupables. On n'a pas le droit d'arrêter
des correspondances. Mais ne parions plus
de cela : l'administration prend la chose à
son compte. Nous vous couvrons entière¬
ment. Les télégrammes des mandataires
sont officiellement suspendus par ordre de
M. Clemenceau. Ils vont être examinés, et
si l'on découvre qu'il y a eu manœuvre con¬
certée de la part des mandataires, des sanc¬
tions seront prises, et quelques-uns seront
révoqués. Si l'on apprend que certains télé¬
grammes ont été expédiés par de-s person¬
nes qui ne sont pas régulièrement accrédi¬
tées comme mandataires, elles seront pour¬
suivies en justice, et une instruction sera
ouverte. »

HEUREUSE INITIATIVE DU PREFET
DE LA SEINE

Paris, 12 août. — Dès qu'il fut informé que
de nombreux marchands des quatre saisons
s'étaient entendus pour ne faire aucun achat
de légùmes frais aux Halles, le préfet de la
Seine fit acheter pai* l'Assistance publique et
les baraques municipales tout le stock dispo¬
nible de légumes frais et autres denrées péris¬
sables.
M. NOULENS INVITE LES COMITES

DE VIGILANCE
A SUSPENDRE LEUR ACTION

Paris, 12 août. — M. Noulens, ministre de
l'agriculture et du ravitaillement a fait ce soir
aux représentants de la presse une déclaration
qu'il a terminée par ces mots : « Je demande,
par votre entremise,, aux comités de vigilance
de suspendre leur .action. Qu'ils' me lassent
crédit : je fais actuellement appel à l'esprit de
„esse et de bon ordre des commerçants; je

sufs certain d'être écouté. »

LE GOUVERNEMENT SE PREOCCUPE
DE RAVITAILLER PARIS

Paris, 13 août. — M. Clemenceau a reçu
dans la soirée d'hier MM. Noulens et Roy,
qui l'ont mis au courant des mesures prises
au cours de la journée pour assurer 1-e ravi¬
taillement normal de Paris.

DU TAPAGE EN BANLIEUE

Paris, 13 août. — Dans la banlieue de Pa¬
ris, il y a eu du tapage hier à Saint-Ouen,
à Colombes, à Courbevoie, à Puteaux. Pas
de marchands, ou presque, et des manifes¬
tations.
A Saint-Germain-en-Laye, une délégation

de cheminots a fait baisser les prix.
A Clichy, des marchands ont tenté de fai¬

re fermer le marché de Lorraine, mais ils
ont été dispersés par la police.

LA REPARTITION DES STOCKS
AMERICAINS

Paris, 12 août. — La réunion des représen¬
tants du commerce de l'alimentation a eu lieu
au ministère de l'agriculture et du ravitaille¬
ment en vue de leur participation à la liqui¬
dation des stocks alimentaires américains.
M. Noulens, ministre de l'agriculture et du

ravitaillement, a expliqué à ces représentants
que le gouvernement voulait les associer à ia
répartition des stocks pour en faire profiter
leur clientèle. Il les a engagés à réduire leurs
bénéfices en faisant appel à leur esprit de dis¬
cipline et de conciliation. Leurs organisa¬tions, chaque jour plus puissantes, qui com¬
prennent des milliers de maisons, doivent pou¬voir exercer sur leurs xadhérents une influen¬
ce modératrice conforme aux véritables inté¬
rêts du commerce sérieux en même temps
qu'à ceux de la consommation.
M. Morel, sous-secrétaire d'Etat à la liqui¬

dation des stocks, leur a fait ensuite connaî¬
tre la nature et l'importance approximative
des denrées que contiennent les stocks amé¬
ricains, ainsi que les conditions dans lesquel¬
les ils pourront être cédés aux négociants et
revendus par eux aux consommateurs.
Tous les groupements représentés se sont

déclarés d'accord pour seconder tous les ef¬
forts du gouvernement dans sa lutte contre
la vie chère.

L'ENQUÊTE
sur la

capitulation de Hanbeuge
Paris, ta août. — A la première séance du

conseil d'enquête sur la capitulation de Mau-
beuge, le général Démangé, chargé du rapport,
a donné lecture des résultats de son travail
ainsi que des déposit'ons de cinquante-deux té¬
moins qu'il a déjà entendus.
D'après ces témoignages, on peut considérer

comme acquis en ce qui concerne la résistance
de Maubeuge les points de détail suivants, dont
quelques-uns infirment les récits publiés jus¬
qu'ici :

1. Le fort Levau n'était pas un ouvrage cons¬
truit avec les derniers perfectionnements, mais
un fort du modèle 1874 (comme les autres forts
de Maubeuge), c'est-à-dire incapable de résis¬
ter aux obus-torpilles inventés en 1886 et à plus
forte raison aux coups de 305 et de 420. Attaqué
par la gorge, il s'est effondré en deux heures;
2. Il n'y a jamais eu de fusiliers marins S

Maubeuge. mais des réservistes de l'infanterie
coloniale qui y ont perdu 53 % de leur effectif;

3. Maubeuge investie le 25 août 1914, après
la bataille de Charleroi, a été bombardée du
29 août, à treize heures, au 7 septembre, à dix-
huit heures,

4. La place était investie et seuls quelques
centaines d'hommes ont pu s'échapper et non
pas 12.000 hommes comme on Ta dit.
Le général Fournier a dû ensuite répondre à

diverses questions posées par les membres du
conseil et a fourni de très détaillées explica¬
tions. Son audition demandera plusieurs séan¬
ces.
La séance a eu lieu dans le plus strict huis

clos, mais des impressions recueillies, il sem¬
ble que les débats ne porteront pas sur le point
de savoir si la place de Maubeuge était défen¬
dable, cette question étant, d'orés et déjà ré¬
solue dans un sens négatif, mais que le con-
séil d'enquête aura surtout à juger si l'évacua¬
tion de tout ou partie de la garnison aurait pu
être effectuée.

Ceux qui vendaient les Français
Amiens, 13 août. — Devant le conseil d©

guerre d'Amiens ont comparu, sous l'incul¬
pation d'intelligences avec l'ennemi, Victor
Lherbier, âgé de 22 ans, et son père, Ar¬
mand Lherbier, 67 ans; de Crépy-en-Laon-
nois. Sur les dénonciations de Victor Lher¬
bier, deux soldats français qui se cachaient
près de Crépy ont été tués par les Alle<
mands, et deux autres, un Anglais et un
Français, ont été capturés. Il avait dénoncé
aussi quatre civils qui avaient aidé ces
soldats. Deux d'entre eux, des femmes, ont
été condamnées aux travaux forcés par les
Boches. L'une de ce-s condamnées vit ipême
son enfant, un bébé de dix mois, si -malme¬
né, qu'il mourut.
Armand Lherbier s'est fait le complice de

son fils, et a notamment dénoncé à la kom-
mâhdantur des 'sôîd'afs îràhçais cachés dans
la forêt de Saint-Gobain.
Le conseil de guerre a condamné Victor

Lherbier à mort, et son père à dix ans de
travaux forcés.

LA VIE AÉRIENNE

Le « Goliath » à Casablanca
VOYAGE SANS INCIDENT

Casablanca, 13 août. — Le pilote du «Go¬
liath», le lieutenant Bossoutrot, a déclaré que
le voyage avait été sans histoire. Seul un léger
incident se produisit dans la traversée des Py¬
rénées. L'altitude étant trop faible, l'antenne
du poste de T. S. F. toucha le sol et fut arra¬
chée. Le lieutenant radiotélégraphiste Guille¬
mot répara l'accident instantanément par les
moyens du bord.
LE « GOLIATH » BAT LES RECORDS

DE DUREE ET DE POIDS EMPORTÉ

Paris, 13 août. — La distance de Paris à Ca¬
sablanca est, à vol d'oiseau, dé 1,900 kilomè¬
tres, mais l'itinéraire choisi par l'équipage du
« Goliath », c'est-à-dire Paris, Bordeaux, Saint-
Sébastien, Vittoria, Madrid, Cordoue, Séville,
Cadix, Tanger, Arboua, Rabat et Casablanca,
allonge le parcours, qui est réellement de 2,050
kilomètres. La vitesse moyenne a donc été de
120 kilomètres à l'heure. Pendant le parcours,
le « Goliath » a franchi les contreforts des Py-
rénôs, les sierras Guadarrama et Morena. Le
ioids utile transporté par l'appareil était de
,000 kilogrammes.
Paris-Casablanca sans escale n'avait jamais

été réussi jusqu'à présent. Seul Roget, parti- — ■ ' - - -

de Paris, avait atteint Kenitra (nord de Ra-
') sans s'être arrêté en cours de route,
out en égalant, à quelques kilomètres près,
-ecord de distance de l'hydravion américain

« N.-C.-4», qui, le 17 mai dernier, avait franchi
d'une traite les 1,960 kilomètres qui séparent
Terre-Neuve de Horta (Açores), le «Goliath»
bat les records de durée (17 h. 25 contre 15 h.
18) et celui du poids transporté en ce qui con¬
cerne la catégorie d'avions géants.
La seconde partie du voyage comprend l'éta¬

pe Casablanca-Dakar, par Mogador, Port-
Etiéhne et Saint-Louis. Le parcours est de 2,400
kilomètres. Le dernier poste aérien marocain
est à Tizuit, et le premier poste vers le sud est
Port-Etienne. Entre ces deux points, l'absolu
dfjsert s'étend sur 1,200 kilomètres.

——•

Un "Goliath" part pour Copenhague
Toussus-le-Noble, 12 août. — Un avion du

type Goliath est parti de l'aérodrome cette
après-midi à 15 h. 27, à destination de Co¬
penhague. Cet avion va parcourir 1,000 kilomè¬
tres avec escale à Sessteberg. Le lieutenant
Paul Krauss a pris place à bord de l'appa¬
reil, ainsi que plusieurs passagers, parmi les-
quels M. Desaux. L'appareil, piloté par M.
Dor, emporte la valise diplomatique française
et danoise.

Le soleil perturbateur
des communications télégraphiques
Paris, 13 août. — Pendant trois jours, laservice des télégrammes de presse et du public

a éprouvé des retards considérables. Ceux-ci
étaient provoqués par des perturbations d'une
intensité et d'une continuité anormales qui se
sont produites sur les lignes, et qui étaient
dues à des courants telluriques. Les observa¬
toires espagnols signalent que, en même temps
que ces courants se manifestaient, ils ont en¬
registré un phénomène météorologique d'une
grande importance, consistant dans le passage,
en direction est-nord-est, d'un astre inconnu.
Ce phénomène a coïncidé lui-même avec un
élargissement des taches du soleil.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 14 août 1919
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U FILLE DE M JUI
Par Pierre SALES

IX

4 Les épaves de l'amour
(Suite)

» Et, dans notre Intimité, dans la liberté
»ù nous vivons toutes les deux, lorsque je te
comparais surtout aux autres femmes... oh I
[comme tu me paraissais jeune ! Tu me dou¬
tais la sensation d'une jeune fille !... Je_me
[disais cela sans me le dire... je le pensais...
pans o»r m'y arrêter... Et parfois, te voyantsi froide, si dédaigneuse de tout hommag©
d'homme, si étrangère à l'amour, je songeais
sue peut-être &e l'avais-tu jamais connu...
— Mauricettel fit Mme Demarsay, commeAi elle allait la repousser.La jeune fille vivement s'écria :
— Non, maman, non i c'est bien entendu...
,vie>Jlu.la garde?» «t Je n'ai besoin... jeTBiai le droit de savoir de toi que c© qui nousTBt commun à toutes les deux... Mais j'aiuix-huit ans aujourd'hui : je puis tout en¬

tendre. Je puis tout comprendre, tout disoer- ■

ner... Et c'est pour cela qu'il y à quelques
mois, comparant tor» âge au mien, j'avaisdéjà acquis la conviction... que tu n'étais
ma mère... que par le cœur !
— Mauricette I répéta Mme Demarsaydune voix étranglée par la douleur.
— Oui, ajoutait Mauricette avec une nou¬

velle étreinte; oui, tu m'as dans tout ton
être, comme je t'ai dans le mien... Nous
sommes liées indissolublement, et rien, riende c© que tu vas me raconte-r, me révéler,ne pourrait relâcher ce lien. — Donc, tu mesemblais à peine avoir une trentaine d'an¬nées...
— Tu sais bien que j'en al trente-cinq, mi¬gnonne !
„âge serais-tu donc devenue mè-ra maman ?... Oublles-tu que, dans ces con-

h c,?s 9ue, me disais, sans penser que
♦, > tes rapprocher les unes des au-

erfeore au «>uven?7 ^ dlx"sePt an* étais
,. élh T- la vilaine petite rusée 1 murmura
rent unsourire." d°nt ^ lèvres ébauchè"
~7 Tu ne nies donc plus, maman 7Mme Demarsay ne répondit qu'en prenantfurieusement la tête de sa fille et en ame¬nant ses lèvres contre les siennes Elle neniait pas... Elle ne le pouvait plus... Maiselle ne parvenait pas à avoir le courage de

prononcer elle-même cette sorte d'arrêt ouilui prenait son enfant.
Quand elle se fut un peu calmée Mauri¬

cette, un long moment, regarda à leurspieds, où le hasard, au milieu de cette se¬
cousse, avait fait tomber le portrait de la
duchesse de Neuchâtel.
— Vois, maman.,, « Elle » est aveç nous™

Et, peu à peu, elle retournait la tête de samère pour qu'elle vit cette grande photo¬
graphie.
— Tout ce que je devinais... tout ce queje savais sans savoir... tout s'est éclairé sou¬

dain quand les traits de la duchesse me
sont apparus... Ma mémoire n'a pas hésité
une seconde : c'est bien cette dame, n'est-ce
pas, qui, il y a trois ans, nous r6noontra...
comme par hasard, en Allemagne 7... C'estbien elle aussi qui, à deux reprises, vint te.voir en Angleterre 7

» Oh ! ces courtes visites !... Comme tu enétals heureuse I Et comme tu pleurais quandelle t'avait quitté© I... Je ne te consolais
qu'en te parlant d'elle, en te disant combien
je la trouvais bonne, combien elle me sem¬blait belle i... Seulement, alors, elle portaitun nom quelconque, je ne sais plus lequel...Elle se cachait... comme nous avons dû nouscacher quand nohs étions si près d'elle
C'est que nous allions être surprises... qu'ei-1© avait presque été surprise par son marielle !...
Mauricette ferma les yeux, et, avec un

grand frisson :
— Comme il a dû la faire souffrir mon

Dieu, ma pauvre... tu veux bien, n'est-ce
pas, que je l'appelle aussi « maman » i
Mais non, non ! s'écrlait-elle en redonnantà Mme Demarsay tout sor» regard avec undélicieux sourire : c'est toi... ce sera tou¬
jours toi ma maman... et elle c'est... c'est « mamère» ! N'est-ce pas, maman?
Madame Demarsay fut encore incapableue répondre; mais elle prenait le portrait dela duchesse, l'examinait longuement, puisle baisait avec une sorte de piété. Et devantce silence persistant, Mauricette proposait:—» Tu, ne .u»* Mimlawa r»* Awa», ,HH

rien... tant que tu seras bouleversée comme
je te vois en ce moment... J'aurai bien toute ''la patience nécessaire, va, maintenant...
— Ma chérie ! murmura enfin bien péni¬blement madame Demarsay, aurais-je ladureté de te cacher quoi que ce soit aprèsque tu viens de me Jaire tant de bien 7Je serais une vilaine égoïste... ce qua j'étaisdepuis quelques jours, depuis que je te de¬vais la vérité... et que jo te la cachais enosant me dire que j'allais te faire dé lapeine alors que je savais bien, au fond,que cest mol seule qui souffrirais... de per¬dre si peu que ce fût de toi 1
— Veux-tu bien .ne pas dire cela, mère I

Malgré ce cœur déli¬cieux, qui sait trouver de si jolies paroles
KîiL«cons^Ie,r-xmal&râ la Chaleur de tesbaisers... malgré oes étreintes où tu m'é-touffais presque... j'ai perdu quelque choseo.'ô toi, tout à» 1 IxôUiTG, pulS'CiU'G ton» crpiirs'est agTandi pour une autre Et c°est ?elaqui me faisait peur ; c'est ceik ouf me fal

^retarder encore, ators ^ef quc . ta
Ellê prononçait enfin le mot
— ...Ta mère, depuis un an déià voulait

que la vérité te fût dite | Te te donnékdans mes lettres, dans nos communientionstéléphoniques plutôt... car .H^avS tou¬tes les deux une effroyable peur dton mor-fMUTnflfnSP^>ler' 5ul P°ù vait tomber entreles mains de son mari... bref, le lui don-
klPnt u, les, raisons plausibles, qui n'é-
wr= spécieuses pour retarder tou-jours ce moment. Et site me répondait in-variablement : « Il ne faut pas qutelle ap¬prenne la vérité par le hasard il ne fautPas' par exemple, en supposant la plus sim-JUWa «es complications,, (ju'etle décfluvsû un

jour, sur son extrait de naissance, qu'ellen a ni père ni mère ... »
— Moi qui en ai deux !... s'écria Mauri¬

cette, essayant de faire l'enjouée.
— Elle voulait donc que tu connusses tasituation ; et même, sachant par moi à quel

point nous pouvons avoir confiance en toi,
elle voulait que tu connusses le nom de ta
mère... et quo je te dise combien elle t'ado¬
rait... et qu'elle était si affreusement cha¬
grine de ne pouvoir t'airner au grandjour !... Elle voulait surtout que Je te de¬
mande pardon pour elle...
— Pardon 7... Et de quoi, s'il te plaît?...

Parce que ma mère a aimé?... Parce que,
malheureuse... avec cet homme, dont nous
avons appris à connaître récemment toute
la brutalité... elle a eu la faiblesse de sa
laisser consoler un jour ?... Que d'autres la
condamnent ! Moi... moi le fruit de son
.amour, je n'ai qu'amour pour elle... mats,
reprit-elle fortement, pas le même amour
que pour toi... parco que, pour toi 11 s'y
môle toute la vénération que peut Inspirer
une sainte 1
A cette parole, qui aurait dû ravir mada¬

me Demarsay, celle-ci avait cependant com¬
me un sursaut d'indignation, et, avec une
indicible amertume, elle prononçait :
— Je t'en prie, petite, ne profane pas de

tels mots, de tels sentiment^... Nous ne som¬
mes bien tous que des humains...
— Pas toi, maman ! déclara la Jeune fille

en l'enveloppant de son regard le plus ad-
miratif, car le bon Dieu a toujours mis des
anges sur la terre, et tu en es un ! Oh I un
ange aussi humain que tu voudras, avec
toute la séduction, toute l'élégance que peu¬
vent rêver les femmes les plus adulées... Tu

auprès de moi... ne hoche donc pas la tête
ainsi... Ne l'a-t-il pas fallu pour que tu aies
accompli un •pareil acte de dévouement ?
Et tu vas bien vouloir me l'expliquer, n'est-
ce pas?... puisque tu reconnais toi-même
que toute ia vérité d-oit m'être révélée.
Le visage de madame Demarsay s'assom¬

brit. Ses -paupières s'abaissèrent à demi, puis
se relevèrent, laissant passer un regard loin¬
tain qui s'en allait vers l'autrefois. Et, réso¬
lument :

— J'avais connu la duchesse de Neuchâtel
jeune fille, au couvent des Oiseaux. Si peu
que je veuille... si peu que j'aie le droit de te
parier de moi-même, jê te dirai que je n'ap¬
partenais à ce monde aristocratique que parla fortune, et j'aurais eu à souffrir de la
morgue de plus d'une de mes camarades
sans l'affection que me manifesta tout de sui¬
te Antoinette de Rozeray...

— Vraiment, mère! interrompit Mauricet¬te avec un sourire de doute : quelqu'un pou¬vait être plus aristocratique que toi ?Et si madame Demarsay avait bien exami¬né le regard de sa fille à ce moment, elle eûtsenti qu'elle n'était pas crue par elle absolu¬ment. Mais elle lui imposait silence
— Laisse-moi te dire tout de suite... Donc...

Antoinette et moi, nous nous étions très ten¬
drement aimées, dès le premier jour... pres¬
que comme des sœurs... Tu ne peux pas terendre compte de cela, toi qui n as pas con¬
nu le couvent.
— C'est que tu as été ma sœur... ma cama¬

rade... en même temps que ma mère !
— Moi, je n'avais plus de mère... Antoinet¬

te non plus... et quoique très différentes,
nous étions au fond deux sensitives qui se
tournaient sans cesse l'une vers l'autre : J'ain'en es j^as moins quelque ciwsg du ctel^J- vécu «i yta.COBW» filte

ne. Que ne sommes-no-us restées ainsi, loin
de ce qu'on appelle les jol-es du monde, quine donnent presque toujours que des dou¬
leurs 1 — On nous maria, à peu près à lamême époque... et j'eus un bonheur relatif
dans mon infortune : mon mari me délivra
tout de suite de lui, après m'avoir odieuse¬
ment blessée... Je t'ai déjà dit que je ne sa¬vais même pas ce qu'il était devenu.
Ses yeux se fermèrent un instant, tandis

qu'elle prononçait cette affirmation, du boutdes lèvres. Puis ils se rouvraient-, toujoursétrangement fixés vers l'infini.
— Antoinette, elle, avait conservé sa chaî¬

ne, parce qu'un fils lui était né du duc deNeuchâtel... Mais si jamais elle peut te faire
ses confidences, pauvre petite !... Elle ne m'ajamais défendu, du reste, de te parler despremiers temps de son mariage, qui sontbien l'excuse de sa faute. On l'avait sacrifiéeà un soudard !... un être- comme il ne de¬vrait plus en exister à notre époque Tusais combien j'ai peu de parti pris en i>oliti.
que. et si j'ai horreur de la Révolution del'inepte guillotine, j'ai toujours admiré, sin¬cèrement, les grands soldats qui surgirentalors du sol français.

« C'est au milieu d'une telle époque que le'duc de Neuchâtel aurait dû vivre... L'empe-
5^= marl1ait s,e® officiers entre deux campa-entre deux batailles : 11 neK assez de temps pour
a* •+v z ^ 1 amour... La femme s'vf tmn x lignée : elle était dans une?re épopée-•• — Mais se trouver au-jourd hui en face d'un de ces hommes milprennent une femme comme ils enlèveraitune ville à la tête d'un escadron t Pouah I



Concours d'agrégation de médecine
Un concours d'agrégation des Facultés demédecine sera ouvert en 1920, sans doute au

mois de mai.
La date définitive sera fixée, ainsi que lenombre des places et les conditions des épreu¬

ves, au mois d'octobre prochain. Ces condi¬tions, qui seront établies après consultationdes conseils de Faculté seront, en raison de !a
guerre, simplifiées et adaptées aux circonstan¬
ces, sans diminuer la valeur scientifique du
concours.

Insigne des blessés civils
Par arrêté du ministre de l'intérieur, l'insi¬

gne des blessés civils de guerre a été attribuéà Mu« Pauline Chauvet à Bordeaux.

UN RECIT ALLEMAND
Un officier de l'état-major du général von

Îiwehl a écrit ce récit de la reddition de lalace :

l « C'était vers deux heures de l'après-midi; le

Ëéral Excellence von Zwehl avait dépêché àdeux divisions plusieurs officiers a'ordon-
ice porteurs d'ordres importants. Tout à
p, nous vîmes dans le lointain une estafette
diriger à bride abattue vers le quartier gé¬

néral. Elle annonça au général commandantfen chef l'arrivée prochaine du général von
Jdeiger, commandant la 14e division de réserve,
ft d un parlementaire français.
• Peu après, arrivait le général, suivi d'un

Rfficier français, les yeux bandés. Minute an

goissante. Dès qu'on eut été le bandeau au par-
fementaire celui-ci se présenta : c'était le ca-
jpjlairie d'état-major Grenier, envoyé par le gé¬
néral commandant la place, général Fournier.
Le générai demandait un armistice de vingt-ftitafre heures pour enterrer les morts et dis¬
cuter les conditions de reddition de la forte¬
resse. Le capitaine Grenier rendit compte de
Ba mission en excellent allemand.

. » Le général von Zwehl lui répondit qu'il
appréciait hautement la vaillante défense de la
(forteresse, mais ne pouvait, à son grand re-
Igret, accorder l'armistice demandé. Si le gé¬
néral Fournier avait réellement l'intention de
rendre la place, on aurait vite fait de s'enten
dre quant aux conditions Le parlementaire,
'dans ce cas, n'avait qu'à revenir dans quatre
heures. « Il est bien entendu, ajouta notre
!» général, que je n'accepterai qu'une reddition
!» sans conditions de la totalité des forts et
» du matériel. Quant à la garnison, elle sera
ht prisonnière. Du reste, ajouta-t-il, vous de
> viez bien vous attendre à de pareilles condi-
f» tions? » Le capitaine répondit affirmative¬
ment.
I . » Le général continua : « Pour cela, il n'est
> pas besoin d'un armistice de vingt-quatre
> heures. J'ajoute que je ne puis pas prendre
■» l'engagement d'interrompre le bombardement
» avant votre retour. Nous sommes pressés. »

» Quatre heures s'étaient écoulées. L'angoisse
,'étreignait les cœurs. Le parlementaire revien
idrait-il? II apparut enfin, salué d'un hourra
(formidable. C est dans un silence solennel qu'il
itendit au général von Zwehl le message dont ilétait porteur. Le général Fournier acceptait
toutes tes conditions, donnait pleins pouvoirs
au capitaine Grenier pour régler, de concert
avec l'état-major allemand, les détails de la
reddition de la place et de la garnison. Ce fut
de la stupéfaction quand nous apprîmes que
'■Maubeuge avait une garnison de 45,000 hom-
;mes. Nos vaillants soldats avaient eu raison
d'un adversaire qui leur était deux fois supé¬rieur en nombre.

, » Après une courte délibération, on remit au
capitaine Grenier le procès-verbal contenantles conditions de reddition de la place. La nuit
.était tombée; seules les flammes qui montaientdes maisons embrasées éclairaient la plainePenché sur le procès-verbal, le parlementaire
•était assis à l'une des tables du jardin deiVent-de-Bise, et à la lueur vacillante de bou-

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel

CHEDAL-BORDU
LE TRUC DU SERGENT ANNAMITE

Le «doy» Ha-Dang-Du, sergent annamite,de la 18e section de C. 0. A., étàit venu enFrance avec les travailleurs indo-chinois et
se trouvait à La Rochelle au mois de mars
1918.
Comme tous ses compatriotes, le sergentHa-Dang-Du pratiquait le jeu de la « ba-quan »,et il était devenu un peu" le banquier des tra¬vailleurs anamites, qui, lorsqu'ils -avalent ga¬gné une assez forte somme, chargeaient leur« doy » de la (aire parvenir en un mandat-

poste à leur famille, en Annam.
C'est ainsi qu'à diverses reprises il avait

reçu, dans ce Dut, des billets de banque pourplus de 800 francs. Quelques jours après, 11remettait bien le talon de son mandat à cha¬
que Indigène, mais le mandat n'arrivait ja¬mais à destination, et des plaintes nombreu¬ses furent portées à l'autorité militaire.L enquête fit découvrir que Ha-Dang-Dun envoyait pas l'argent en Indo-Chine. Il pre¬nait à la poste un tout petit mandat, puis Usurchargeait les chiffres du talon, en y ajou¬tant un zéro ou deux. C'est cette pfèce falsi¬fiée qu'il remettait à son camarade. Avec l'ar¬
gent, Il se payait force douceurs.
Le « doy » ne fit aucune difficulté pouravouer sa culpabilité. Traduit pour abus deconfiance devant le conseil de guerre de Bor¬

deaux, Ha-Dang-Du a été condamné mardi à
deux ans de prison et à 100 francs d'amende.

La TEINTURE pour cheveu* et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNE,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dépw ; Henry, 46, Chap.-Rouge.

Probité
Mardi, vers dix heures M. René Uudot, seize

ans, demeurant rue de'New-York, a trouvé,
rue Achard, un' porte-monnaie contenant une
somme de 102 francs, qui a été déposée au bu¬
reau deé épaves.

Perte ou vol
Mu» Terlat, demeurant 230, avenue Tbiers, a

perdu mardi après-midi, sur un banc, devantla gendarmerie de l'avenue Thiers, une serviet¬te en toile cirée contenant dix connaissements,
une facture et une somme de 843 francs.

Vols de magnétos
A l'aide de fausses clés, des malfaiteurs se

sont introduits dans un garage situé 3, rue
Pomme-d'Or, où ils ont dérobé trois magnétos
et une bicyclette, représentant une valeur de
1,500 francs. Ces objets appartenaient à M.Henri Ducos, entrepreneur de transports, 20,
cours du Chapeau-Rouge.
— Le garage de M. Baudet, rue Bac-Ninh, aété également visité par des cambrioleurs, qui

ont volé deux magnétos, des chambres S ait- et
un pneu d'automobile, le tout d'une valeur de
2,200 francs.

Vol d'effets militaires
Deux Espagnols Euseblo B..., vingt-sept ans,

manœuvre, et Tnomas C... vingt ans, même
profession, ont été arrêtés par les gendarmes
sous l'inculpation de vols d'effets muitaires au
camp américain de Basseni. ils ont été écroués.

Une rixe au Bouscat
Au cours d'une rixe entre Espagnols, au

Bouscat, Félix R..., vingUhuit ans, manœuvre,
a frappé d'un coup de pierre un de ses com¬
patriotes. Celui-ci, grièvement blessé à l'œil,
a dû être transporté à l'hôpital Sffïht-André.
Félix R... a été arrêté par la gendarmerie du

Bouscat.
Un autre Espagnol, Joseph M..., trente-six

ans, qui paraît avoir été l'instigateur de ladispute, a été également arrêté, puis remis enliberté provisoire.
—«

TOUS SYSTEMES DE OENTIERS
fabrication st adaptation parfaites. - Réparation»Imméaiatea 14 Us, PL du Oria-Hommea. tria naUrU.

COMMUNICATIONS
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. — Les délé¬

gués au conseil d'administration du Syndicat
général des travailleurs municipaux sont In¬
vités à assister à la réunion qui aura fleu le
jeudi 14 août, à 20 h. 30, Bourse du travail. —
Ordre du jour : Etude et création d'un comité
Intersyndical; nomination d'un archiviste;
questions diverses.
LES CAMARADES DE COMBAT. — Par suite

de la fête du 15 août, la réunion habituelle du
vendredi n'aura pas lien cette semaine.
Adhésions reçues au siège social, 16, rue gt-

Siméon, tous les jours, de 8 à 7 h., et le dhmttn-
ehe, de M h. â midi.

MOTOCYCLISME
LE CIRCUIT DES QUATRE DEPARTEMENTS
Le 14 septembre prochain se disputera ce

circuit, organisé par notre confrère «la Tri¬
bune républicaine » de Saint-Etienne, et qui
traversera les départements de la Loire, de
la Haute-Loire, de l'Ardèche et du Puy-de-
Dôme (314 kilomètres).
Les engagements sont reçus à Saint-Etien¬

ne: à la «Tribune républicaine», 10, place Ma-
rengo; à Paris: à l'«Auto», 10, rue du Fau-
bourg-Montmarte; à Lyon: au Motocycle-Club
de Lyon, 7, place des Terreaux.

Lacanau-Océan
La Soolété Générale des Chemins de ter éco¬

nomiques a l'honneur d'informer le public
qu'elle mettra en marcûe le vendredi 15 et di¬
manche 17 août 1919 les trains spéciaux ci-
après :
Train spécial 115 : Départ de Bordeaux-Safnt-

Louls à 6 h. 58, arrivée a Lacanau à 10 b. 80, au
Moutchlo à 10 h.52, à Lacanau-Ocêan à 14 h. 4.
Train spécial B. i Départ de Lacanau-Océan

è 20 h. 35, du Moutchlo à 20 h. 47, de Lacanau à
21 h. 5, arrivée à Bordeaux - Saint - Louis a
22 h. 42.
Ces trains, sur leur parcoure, ne desserviront

qne les gares de: Bruges, Saint - Médard, Sa-
launes, .Lacanau et Moutchlo.
Pour plus amples renseignements, «•adresser

aux gares Intéressés ou au service principal,
20. rue Thlâc. Té'Aphone f 806.

BOXE
LE MATCH DUROCHER-O. LURIH

Ce match, qui mettra aux prises ce soir mer¬
credi 13 août, à hutt heures et demie, à l'A-
pollo, en 12 rounds, Durocher, champion de
France de la marine, et Osmln Lurle, notre
champion régional, sera encadré des oombats
suivants : Routis, champion du S.-0., contre
Dorlet, le comlngman parisien; Ciara, ohal-
lenger de Bouzonnie, champion de Franee, con¬
tre Devlllard, de Paris; BretonneL champion
des poids-papiers, contre Glndiol, et Berger, ce
Paris, contre Deschamps. Arbitrage dè M. Al-

BULLETIN
des Bourses do CommerceEclipsepour

CHAUSSURES

CHRONIQUE MARITIMEPÊCHE A LA LIGNE
LE CHAMPIONNAT DU MONDE

Ce championnat, ouveri-a toutes les Sociétés
régulièrement constituées, sera organisé fin
septembre prochain par le Saut de Carpe bre¬
ton, de Nantes. Il est doté des prix suivant® :
un premier prix de 1,000 fr., un deuxième prix
de 500 fr., un troisième prix de 200 fr., un cin¬
quième prix de 150 fr., trois prix de 100 fr.,
deux prix de 75 fr., deux prix de 50 fr., trois
prix de 80 fr., quatre prix de 20 fr. et dix prix
de 10 fr. en espèces, plus un grand nombre de
prix en nature.
Les engagement? seront clos le 15 septembre,

dernier délai. Pour tous renseignements, s'a¬
dresser è M. Rosenbaun, 11, rue Contrescarpe,
à Nantes.

PUBLICATIONS PERIODIQUES
Sommaire du « Journal de Médecine de Bor¬

deaux du 10 août î
Chronique médicale bordelaise. — Souvenirs

de salle de garde (R. C.).
Iconographie médicale. — La contre-visite.
Travaux originaux. — Luxation du ménis¬

que Interne du genou. Ménlsclte traumatique.
Ablation. Guérlson (J. Beau-Tapie). — Des syn¬
dromes rénaux chez le prisonnier de guerre
(H. Mallié). — Sur un cas d'abcès anténéphré-
tique par dracunculose (J. Peyrot).
Revue générale. — L'anesthésie générale en

Amérique (H. Wildertaan).
Notes du Praticien. — Le réflexe puplllatre à

l'accommodation et à la convergence (Caban-
nes).
Médecine thermale. — Essai de classification

de Capvern dans l'échelle thermale (Carcy).
La vie médicale à l'étranger. — Le contrôle

administratif de la tuberculose à New-York
(Bernard-L. Wyatt).
Les Congrès. — Société belge d'oto-rhlno-la-

ryngologie (E. J. M.).
Mouvement thérapeutique. — Les doses de

l'iode (Boudireau).
Variétés. — A propos de Goya (Durodié).
Société de Médecine et de Chirurgie de Bor¬

deaux. — Séance du 20 juin 1919 : Résultat éloi¬
gné (29 mois) d'une greffé osseuse totale libre
pour pseudarthrose de jambe, avec perte de
substance de 12 centimètres (Charbonnel). —

Phlébite et grippe (Micheleau). — Trois obser¬
vations de troubles psychiques Infectieux (Gal-
tier). — Hydrosalpynx volumineux unilatéral
consécutif à un petit fibrome de la corne utéri¬
ne (Duvargey). — Statistique de la mortalité
infantile dans le département de la Gironde
(Chambraient). — Séance du 3 juillet 1919 : Prix
Jean Dubreuilh. — Hystérotraumatlsme (Ma-
rlx).
Revue des Thèses de Bordeaux. — Traitement

de la paralysie générale par la tuberculine
(Boulos). — De l'épiglottectomle par vole trans-
thyro-hyoîdienne (Beausolell), etc. , t
Chronique locale et nouvelles. — Avis aux

abonnés. — Légion d'honneur. — Citation. —

Assemblée de la Faculté do médecine. — Monu¬
ment commémoratif aux étudiants morts pour
la patrie. — Œuvres de protection de l'enfan¬
ce. — Congrès de la natalité. — PSur le tou¬
risme. — Le rendement professionnel des mu¬
tilés. — L'admission des étudiants alsaciens-
lorrains dans les Facultés et Ecoles assimilées.
— Faculté de médecine et de pharmacie de
Bordeaux. — Prix Jean Dubreuilh.

COMPAGNIES
CHARGBIURS • REUNIS. - « Amiral - Duper-

ré », allant de Bordeaux à la Côte occidentale
d'Afrique, est arrivé à Dakar te 10.

« Amiral - Ganteaumé » allant d'Halphong à
Marseille, est arrivé à Colombo le 10.

« Amtral-Latouche-Trévllle ». venant de Bor¬
deaux à Halphong, est arrivé 4 Marseille lé 10.

« Amlral-Nielly », allant de Marseille à Hal¬
phong, est arrivé à Colombo le 10.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le

«Chicago», allant de New-York à Bordeaux,
a été signalé à Fayal le 11.
Le « Rochambeau », venant de New-York, est

arrivé au Havre le il.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à ooster le vendredi 15 août pourles destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot «Oudjda», quit¬tant Marseille le 17 août.
Oran, départ du paquebot « Mûstapha », quit¬

tant Port-Vendre le .17.
Tanger, Casablanca, Ma<zagan, départ) du

paquebot quittant Marseille lé 17.

Trois graves accidents
ALLÉES D'ORLEANS

Dans l'après-midi de mardi, vers quatreheures, M. Paul Mouret, quarante-neuf ans,
manœuvre, originaire de Biganos, est tombé
d'un camion automobile, ailées d'Orléans, de¬vant la Banque de France. La roue arrière
lui a passé sur le corps. Le malheureux est
mort sur le coup. Son cadavre a été trans¬
porté à la Morgue.

RUE JUDAÏQUE
En traversant la rue Judaïque, à la hauteur

de la rue de Fleuras, le jeune Edgard Rychter,âgé de trois ans et demi, dont les parentshabitent, 5, rue de Fleuras, a été tamponné
par un tram « Judaïque », qui lui a secuojmécomplètement la jambe gauche au-dessus du
genou. Cet accident s'est produit vers treizeheures moins un quart. La victime a été
transportée à l'hôpital des enfants assistés,
cours de l'Argonne. Son état est grave.

PLACE DU PONT
M. Marie Blanchet, âgé de trente-sept ans,habitant 8, rue de la Benauge, a été tampon¬né place du Pont, à La Bastide, par un ca¬mion militaire américain venant de Saint-

SuIpice-d'Izon. ■ Blessé assez grièvement à la
tête et se plaignant de douleurs internes, ila été transporté à l'hôpital Saint-André etadmis salle 5.

1r" Edition
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Thor»Heures B»ro« Vents
14 AOUT 1918

L'ennemi évacue ses positions avancées
dans le secteur d'Hébuterne. Nos troupes
s'emparent de Ribécowrt.
Le président du Brésil félicite la France

de sa victoire.

L'Angleterre reconnaît le gouvernement
tchécoslovaque.,

Maxlma de la nuit
8 heure» du matin
Midi
Moxima du iour...

O.-S.-O.
Ouest,

FRANÇAIS-LYRIQUE
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche: «Le

Système D », le joyeux vaudeville en 3 actes
de P. Weber et Henri Degorsse, interprété par
les artistes qui ont créé la pièce à Paris : Mal-
bert, Berthe Fusier, etc. Matinées vendredi et
dimanche.

« Intolérance », le chef-d'œuvre cinématogra¬
phique, sera présenté au public bordelais tousles jours, à partir du vendredi 22 courant. Le
film, qui a coûté 10 millions de francs, qui com¬
prend 70,000 personnes, 7,000 chevaux, 1,500
chars, sera la plus belle manifestation d'art
qui ait jamais été produite.

APOLLO-THEATRE
Mercredi 13 aqût, cinq grands combats de

boxe, sous le patronage de la F. F. B. : Duro¬
cher contre Osmin Lurle, et Routis contre Dor-
net, et trois autres grands combats. Arbitrage
d'Albert Lurle. Places de ring sur la scène; au¬
tre? places, tarif ordinaire. Promenoir, 3 fr.

« Ouf ! », la revue d'été de Charles Baret, sera
donnée les 18, 19 et 20 courant, avec Louis Bal-
dy.,Jeudi 2L «Alsace». Mercredi 27, Augô dans
Badigeon!.

THEATRE DES BOUFFES
Mardi soir, â l'occasion de la 75e de la « Re¬

vue de la Paix », M. Romès a interprété, avec
son talent habituel, une œuvre inédite de no¬
tre concitoyen M. Paul. Florehcie (paroles et
musique) : « Hommage aux Bordelaises », qui
a'a pas manqué de recueillir parmi le nom¬breux auditoire féminin le succès que méritent
sa facture musicale, la grâce de sa poésie et le
charme certain de la mélodie. Détaillé avec
beaucoup d'art par l'interprète, «l'Hommage
aux Bordelaises » est devenu populaire sur-le-
champ, et a dû être redit une seconde fois,
ce qui valut une chaleureuse ovation à son
heureux auteur.
Cette charmante soirée se complétait d'ail¬

leurs de toutes les attractions de la Revue, etnotamment de la célèbre danseuse la Padowa,dans une interprétation très personnelle ethautement artistique du «Cygne», de Saint-SaSns.

AA FRANCE A REFUSE DE SE LAISSER
ENTRAINER DANS LA DISCUSSION

Lraidres, 12 août. — Un Livre blanc vient
tfTêlra publié donnant la correspondance
(ésoacernant les propositions de paix du papeIstk 1917.

première dépêche est du cardinal Gas-
ism1 à M. Lloyd George, exposant les pro¬
positions du pape qui peuvent être résumées
comme suit : « Réduction simultanée et réci¬
proque des armements; liberté des mers;
abandon réciproque des revendications pour
"réparations ou restitutions de territoires
(alors occupés; examen de toutes les ques¬
tions territoriales dans ira esprit de conci¬
liation. »

La réponse de M. Balfour attirant l'attention
Eur l'absence de toute déclaration satisfaisante
jûe la part de l'Allemagne au sujet de la Belgi¬
que est déjà connue, comme le sont aussi les
(objections du gouvernement français, sur la
point d'être amené a entamer une discussion
quelconque concernant la Belgique.
A ce sujet, un mémorandum du chargo d'af-

ïaires de France à Londres en date du 26 août
1917 est reproduit et ait ;

« Mon gouvernement s'était associé à la
communication faite au Vatican par M. de
Balis au sujet de la note du pape parce qu'elledevait être verbale et qu'elle avait chance de
pendre inutile une réponse plus explicite. Or,
la démarche faite a comporté la remise
bu cardinal Gasparri d'un document écrit
et a entamé une discussion au sujet du sort
de la Belgique qui n'est pas ce que nous
désirions el il est à craindre que nous
soyons entraînés beaucoup plus loin que
nous ne le voulions. M. Ribot me prie de
vous faire connaître ses appréhensions et
de vous dire qu'il ne saurait se laisser con¬
duire dans la voie où le Vatican parait vou»
loir l'entraîner.

» il espère que le gouvernement britan¬
nique partage son sentiment et donnera à
DM de Salis des instructions en vue de dé¬
courager toute tentative ultérieure du
Cardinal secrétaire d'Etat tendant à une in¬
tervention officieuse entre les belligérants. »
Une dépérira du cardinal Gasparri à M.

Lloyd George, en date du 28 septembre,transmettant les réponses allemandes et au¬
trichiennes aux questions soulevées, rend
compte qtie ces réponses n'avalent pas été
-exprimées dans une forme très explicite,
mais estime qu'elles laissaient la porte ou¬
verte ' à un échange d'idées.
Le Livre blanc conclut nar un télégram¬

me de M. Balfour à M. de Salis le priantd'informer le cardinal Gasparri que ces do¬
cuments ont ét-é dûment reçus.

La Ligue maritime française
et les Alsaciens

Le premier groupe de jeunes Alsaciens, ac¬
compagnés de professeurs, à qui la Ligue ma¬
ritime française vient de faire faire un voyage
d'étude à Rouen et Le Havre, s'est embarqué
samedi, à la gare de l'Est, pour Mulhouse et
Colmar.
La réception faite à nos jeunes compatriotes

par les deux grands ports normands a été
très chaleureuse. Au Havre, un déjeuner leur
a été offert à bord d'un transport de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique. Le vapeur
qui les transportait du Havre à Rouen était pa¬
voisé et a été acclamé tout le long du parcours.
Nos jeunes compatriotes alsaciens et leurs

maîtres emporteront de ce premier contact un
souvenir profond.

AVIS
La Maison R. CHEVALIER, 64, rue Sain¬te-Catherine, informe le public que le ma¬

gasin sera fermé, pour les Fêtes du 15 août,les vendredi, samedi et dimanche

Terrible accident d'automobile
UN MORT — TROIS BLESSES

La paisible population de la petite sta¬tion balnéaire de La Hume vient d'êtremise en émoi par un terrible accident.
Lundi matin, à six heures et demie, uneautomobile venant de Bordeaux, et appar¬tenant au consul d'Espagne de cette villeet montée par quatre personnes, se dirigeaitsur Arcachon à une allure vertigineuse.Arrivée au point kilométrique 53, entreM-eyran et La Hume, la roue droite arrière

se brisa et fit faire à la voiture une emfar-
dée qui la précipita sur un ormeau bordant
la route Le, choc fut- si violent que les qua¬tre voyageurs furent projetés dans le fossé.L'un d'eux, un jeune homme de vingt-qua¬tre, ans, M. René Faure, professeur de pia¬
no, habitant Mérignac-La Glacière, fut tué
sur le coup. Les trois autres, grièvement
blessés, furent immédiatement transportés àl'hôpital d'Arcachon. Deux ont pu regagnerBordeaux; le troisième blessé est soigné à
Arcachon, chez un membre de sa famille.
Remarqués sur les lieux : M Barat, maire ;MM. Fernand Castaing et Auguste Btous-

taud, conseillers municipaux; M. Bâcle, se¬crétaire de mairie, et M. Clémenceau, notredévoué correspondant. Nous tenons à félici¬
ter les témoins de ce malheureux accident
pour leur empressement à porter secours aux
victimes.
La municipalité de Gujan fit transporterle cadavre à la mairie et "avisa la famille du

malheureux.

Contre la vie chère
Plusieurs procès-verbaux ont été dressés

par le service du commissariat spécial con¬
tre des marchands vendant du sucre au-
dessus du prix normal.
Des laitiers qui vendaient du lait écrémé

au prix du lait complet se sont vu égale¬
ment dresser procès-verbal.
Le commissariat. spécial continuera à

Ïioursuivre avec la dernière rigueur touses commerçants qui négligeraient d'affi¬
cher leurs prix ou refuseraient de vendre
au cours normal des denrées qu'ils ont en
magasin.

25, rue de Ruât
Pour une coopérative des Anciens combattants

QUATORZIEME LISTE
Duc-ot, Marcîiou, Jaudos, loo fr.; Montousse

fils frères, 100 fr. ; André Arcin, 50 fr. ; Rey, G.
Queille, et Ole, 50 fr.; J. et P. Hutchison, 50 fr.;
Coupé, 50 fr.; Société S-aint-Gobain, 50 fr.; As-
tlé et Gomès, 50 flr.- Emile Pouvert, 50 fr. ; Re-
né Gulchard. 20 fr.; Zuera, 20 fr.; Soulet et
Brugière, 20 fr. ; Dupouy et Couchassière, 25 fr. ;
Mathieu Meyer 20 fr.; M. Lapeyre, 20 fr.; Eugè¬
ne Roussel, 20 fr. ; maison Broudel et Renou,
20 fr.; maison Desbois, 20 fr.; Sabathié, 20 fr.;
Garcia Baena, 20 fr.; Laborderie, 20 fr. ; B.
Uohais, 20 fr.; J. Fontanilles et Oklé. 20 fr.;
Vinkler, 10 fr.: j. Babias, 10 fr.; Gré, 10 fr.;
Rohée. 10 fr.; Marcel Vimeney, 10 fr.; Crémers
et Cle, 10 fr.; H. Labertit et Cie, 10 fr.; anony¬
me, 10 fr. ; Deney, 10 fr. ; Henri Pérlssé, 5 fr. ;
Avoué, 5 fr.; Charles R., 5 fr.; anonyme, 5 fr.;
veuve Desaigues. 5 fr. ; H. Clavé et fils, 5 fr. ;
Rabot, 5 fr. ; F. Bitard, 5 fr.; J. Tobie fils aîné,
5 fr.; L. L. Betria et Cie, 5 fr.; Th. Mallet, 5 fr.;
E. Drouhin, 5 fr.; Armagnac, 3 fr.; Péraud,
2 fr.; anonyme, 2 fr.; Delage, 1 fr. — Total de
la 14e liste. 993 fr. — Total des listes précéden¬
tes. 45,837 fr. — Total général, 46,830 fr.

La Vie chère
Huit arrestations non maintenues

Paris, 12 août. — Pendant toute la matinée,
'des bagarres se sont produites dans les pavil¬
lons des Halles et dans les rues voisineà. L'une
des plus vioientes eut lieu vers dix heures, rue
des Halles, à l'angle de la rue des Bourçon-
nais : des gardes et des agent? étant interve¬
nus furent roués de coup. Un brigadier de gar¬
diens di la paix s'affaissa la figure ensanglan¬
tée. Deux gardes furent piétinés et frappés à
coups de talon. D'autres eurent leurs vête¬
ments arrachés, Un peu plus tard, les mêmes
incidents se renouvelaient rue Berger.
Paris, 12 août. — A la suite des incidents

de ce matin, huit arrestations ont été opé¬
rées pour voies de fait ou entraves à la li¬
berté du commerce. A la fin de la matinée,
!MM. Autrand, préfet de la Seine; Paoli, se¬
crétaire général de la préfecture de police,
accompagnés de MM. Guichard, directeur
de la police municipale, et du commissaire
Use halles, ont parcouru le « carreau » et les
pavillons, où le service d'ordre avait été
renforcé par des agents des brigades de ré-
Berve et des gardes municipaux.
Paris, 12 août. — Les arrestations des per¬

turbateurs opérées dans la matinée n'ont pas
été maintenues.

Exequatur
L'exequatur a été accordé à M. Hector

Briones Luco, consul du Chili à Bordeaux.

Intendance
Le sous-intendant militaire de Ire classe

Rouchard, directeur de l'intendance du 18e
corps d'armée, est nommé adjoint au direc¬
teur de l'intendance de la 18e région.

Infanterie coloniale
Sont affectés :

A la disposition du ministre de la recons¬
titution industrielle : le capitaine Duperray,
du 7e régiment.
Au 7e régiment; les lieutenants Suire, du

21e régiment, et Beyraud, de l'armée d'Orient;
le sous-lieutenant Biagne, du 70e bataillon sé¬
négalais.
Au 21c régiment: le capitaine Delsuc, du

7e régiment.
En Indochine : le lieutenant Delps, du 7e ré¬

giment.
Au Cameroun, le lieutenant Gauthe, du 7e ré¬

giment.
Au Maroc : le capitaine Hugla et le lieute¬

nant Suire, du 7e régiment.
Au 23e régiment ; le sous-lieutenant Laba-

dot, du 7e régiment.
Avis au commerce

Les Compagnies d'assurances maritimes, sié¬
geant à Bordeaux, ayant décidé de fermer leurs
bureaux du jeudi 14 août à midi au lundi matin
18 août, la Chambre syndicale des courtiers-
jurés d'assurances invite MM. les assurés à
prendre leurs dispositions pour adresser en
temps opportun à leurs courtiers tes ordres
d'assurances, afin qu'ils puissent être notifiés
aux assureurs au plus tard le jeudi 14 courant,
à la Bourse qui aura lieu à onze heures.

CHEVAUX

MERCREDI 13 AOUT
BOUFFES .— 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. —■ 8 h. 30 : Voyez Potin, revue.

Ma-Beaatè
Ecurie E. de Rothschild
Cunning
Brlsbare
Œil-de-Rol
Château-Latour ...r.

Reine-Pédauque
Nlelle-des-Blés
Shady m..

Raintall

Roskilde

Souviens-Toi
Pin

L'Olseau-de-France .—t..

La Parfumerie BIJON restera fermée du
Jeudi soir 14 au lundi matin 16 courant.

SERVAN
AX-LES-THERMES

La station thermale d'Ax-les-Thermes, en
ce moment, regorge de baigneurs qui vien¬
nent demander à ses eaux sulfureuses un

soulagement ou une guérison. C'est aussi un
centre important d'excursions. Le transpyré-
irteen y apportera une activité inconnue qui
permettra des améliorations souhaitables.
Durant le jour, et le soir surtout, la foule

est compacte au coquet casino d'Ax. La salle
de théâtre est trop petite pour contenir les
nombreux spectateurs; une troupe de comé¬
die et d'opéra-comique fort homogène y don¬
ne de brillantes représentations sous la ma¬
gistrale direection de M. Monpelier; les con¬
certs de l'après-midi, et surtout les conoerts
classiques du mardi, attirent les passionnés
de la belle musique.
On trouve en ce lieu et l'admirable beauté

Petites nouvelles
« Ma Beauté » a été réclamée pour 14)850 fr.

par le comte T. de Gramedo.
RUSSIE

tout rigidement.ipprenet
Les bolcheviks commencent à évacuer

Odessa
. Constantinople, 12 août. — On annonce de
Kiev que le pouvoir soviétiste d'Odessa envoie
h Kiev toutes ses archives en même temps que
les valeurs et capitaux dont il dispose. Kraiev-
Eky, gouverneur militaire d'Odessa, a reçu l'or¬
dre de faire évacuer tout le matériel militaire.
Plusieurs membres du tribunal révolutionnaire
lpnt déjà quitté Odessa.

CYCLISME

Le Tonr de Belgique Indépendants
'Anvers, 12 août. — Arrivée de l'étape Ostende-

Anvers, à 5 h. 28 : l. Félix Sellier; 2. Marchand,
à deux roues 3 Wendels; 4. Verolot, fc quel¬
ques mètres des premiers-
A 5 h. 38 : 5. Budts; 6. Basteller.
A 5 h. 45 : 7. Fernand Sellier; 8. Van Hey-

neghen; 9. Destombes; 10. Pelgrlns.

y «D *oa» «ûreaanui TKT
i* Etablissement» JJIHET•8UFFERC4 0
» en. gomi putsot. bordeaux mmmtm

Lt» Directeur» J ||. WUMlilLHQU
ran& Q. Bouchow. — hapriaMri* cpêcisla

nu DEMdo petit meublé centre.
UN Pressé. NEW-INTER.
rsnOPRIETE, vin gra cru Mé-
11» doc, rente viagère. Entrée
15,000, rente 2,500. NEW-INTER.

37. rue Condlllac, Bordx.

SACS VIDES
La MAISON NEUSY,
dont les Magasins se trouvent
11, me Christine, 11, à Bordeaux,
a toujours un nombre très
considérable de Sacs de pre
mière catégorie en magasin.
Expéditions le jour de la com¬
mande. Bureaux : 59, rue de
Soissons. Téléphone 50.79.
SUCCURSALES A POITIERS, fl ORAN

2e AIIIQ Les époux OllivierMwlOont vendu leur Bar-
Meublé, 48, quai de Bacalan. Ré-
clamation?, 144, quai de Bacalan

A CEDER excellent greffe depaix, seul dans chef-lieu d'ar¬
rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a¬
dresser à MM. LAIDAIN et
BOURDEAU, à Angoulême

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Llbourne (Girda).

TREUIL AUTOMOBILE àvendreà l'état neuf. Chaudière 9 m2
surface, force machine 20/28 HP.
Conviendrait pour gros travaux
agricoles. Ecrire MAHIEU et Cie,
43, ri» Valette, 43, à TOULON.

CAMIONS
DELAHA.YE 4 t.

PEUGEOT 3 et 4 t.
état neuf, à v. david Frères,
Rue Chnnteerit prolongée, 6.

CHAUFFEUR d'auto réformédem. place, excel. référ. Ecr.
P. Ulitte, 39, r. d'Arès, Bordx.

Autos e v. Deiahaye 12HP, exc.ét. châs. cquv. p* sup. cam"o.
Cond. int. Peugeot 12HP,parf. ét.
Carrosserie camtt® bâchée,coupe
et torp. bout. Mic., 30, r. St-Maur

Auto-limousine de Dlon-Bou-ton à v., tr. conf.-Villa « Le?-
Bois», c. Lamarque, Arcachon.

A' h autos De Dion 1913, tor-» ■ pédo 4 pl., 4 cyl. Bayard,
4 pl., 4 cyl., 1913. Zèbre 1913, 2 pl.,
4 cyl. Camions 3 ton. >a et 1 t.
bon état. Bergemayou et Sazy,
17, place du Palais, à Bordeaux.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.lUUUILiluIiOi c(v»

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernln, B*AU 500 tonnes bois de chêne,• « chauffage. S'ad. Veilhon,
à Cocumont (Lot-et-Garonne),

PAUdU blanc de ménage garan-
ira ti post. 10 k. 25 fr. feo

OtllUligare ctre remb». Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

ESTAURAIMT DE LA PERDRIX
Service à la carte. Prix modérés. 64, rue St-Remi, Bordx.AV. ECHOPPE 4 pièc., vérand.,gr. jard., libre fin mois, 13,500f

Perrotteau, 41, rue de Madrid, B»

Alf très beau chât. et dépen-s > dances, 31 hect., bord Vé-
zèr°. Denoix, St-Cyprlen, Dord'"

PERCEUSES SENSITIVES"
Agencé et dépôt de The Silver
Manufacturlng U.S.A. Sté des
Forges Modernes, Bordeaux,

MEULES ÉMERI
Electronité et Corindon

Agence et dépôt de? Etablisse¬
ments Essig de Nancy, Société
des Forges Modernes, Bordeaux

DENTIERS GAfWttè , depuis 5 fr. la dent.
SAIN IE-CATHERINEICENCE à vendre, Quartier

- comm. S'adr. M. Cazenave, 2,
'ue des Douves, Bdx, 2e étage.

ON DEMANDE petit employé debureau quinzaine d'années.
Ec. Victor Cantega], Ag. Havas.

ON DEMANDE jeune débutantedans commerce. Présentée
par ses parents. S'adresser 25,
rue des Àyres, 25, à Bordeaux. LINGE
(lU DEMANDE vestonnièresUlï «confection et jeune em-
ployé, 21, rue du Cancéra, Bdx.

Stock on Vonte
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx
JUSQU'AU 15 AOUT

OCCASION UNIQUE
en DRAPS de LIT, NAPPES,

SERVIETTES, etc.

CORNICHONS
ET SALADE

nt| DEMANDE emballeurs aytUîi travaillé usine conserve ou
épicerie. Gros. Se présenter 22,
rue Vergniaud, 22, Bordeaux.

Représ, spécial, art. mén. orfévL. Fiasse,18,r.S'-Amour, Lyon
ON nEMANUE bonne à toutUn U faire. Références exl-
gées. 3, rue Gouvion. Bordeaux
0N DEMANDE employé très aci

pour droguerie. S'adres-ser 22, rue Vauban, Bordeaux.
ftN DEM ANDE MEC VNICIEN prU installation moteur et trans-missions, Menuisier-Charpentieret Manœuvre p. vend, et samedi.Domy, ch. Deveaux, Caudéran.
OUVRIERES mécaniciennes etilecoupeuses demandées, 9
rue du Palais-de-I'Ombrière, Bx
ftN dem. bons métreurs en bâti-U ments. Très bons appoint. M.Beaumet, archit. à Ay (Marne),

On demande à acheter
iivHi.t?.bar ou épicerie 5 à 15,000fBRÏSSAUD, 20, c. Intendance.

de 1™ cl., JVJm» Annonciade, reçoit pensionnaire
r. Pasteur, 5, près bd Caudéran. Bx-Caudéran. ConsnltSAGE-FEMMEAciers fondus et rapides

Agence et dépôt des Aciérie»
Darwin et MÎlner de Sheffield
(fondé en 1774). Société des For¬
ges Modernes, Bordeaux.

N'employez que le Vinaigre

arriques vidanges bon état.
'Vaysse, r. des Chais, Libourvc SYPHIL.II

((ménson comTèlfc

DIT I>°ur chiens demandé,
nie. Ecrire pour offres 1,000 kl
los, Bénac, Agence Havas, Bdx

Cocher-valet de chambre
29 ans, célibataire, démobilisé,
demande place dans bonne mal-
son. Références. Ecrire EINA,
à l'Agence Havas, à Bordeaux

AVANT D'ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Çolirj Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

maison principale a paris

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

4c Mobiliers rlciioa provenant 4e notre
Garde-Meuble» 4e Paris, #t rei4ns
bien au-dessous 4e ieur valeur.

Le siour LAFAGE, rue Lajarte,22, prévient le public qu'il ne
paiera aucune dette contractée
par sa femme Marie CAMIADE,
dont il vit séparé.106, 108, 110, cours d'Âlsace-Lorraine, Bordeaux

a l'honneur d'informer sa Clientèle
que ses Magasins seront fermés

du 15 au 31 Août

eçons d'anglais p. prof, expér.
' Ec. M, Gâche, 7, r. Lajarte, Bx2 Canots automobiles

à vendre. Un 8m acajou luxe,12 HP; un 9m 50 HP. S'adresser
GASTON, 41. rue du Loup, Bdx
Une Remington"nriùét. n., à v.
Boudey, faienoo E.aal 20,c.Somme
ftN DEM. plqueuses pour cha-« rentais et monteuses sur for¬
mes petit point et blake, 41, rueCharles-Floquet, 41, TALENCE.

ftU ACHETERAIT MAISON à
Un n Bordeaux, 10 pièces,jar¬
din, bon état, libre 1er octobre.
Ecrire TROMBERT, 17, rue Bour-
dellles, 17, à Périgueux, Dord"".

J'ACIIETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, pour? d'Albret, Bx.

ON DEMANDE bonnes ouvrièresmodistes, 12, passage Sarget,

SERBE étud. méd. tr. sérieuxdem. pension mod.camp. env.Bdx. Ecr. Serbe, Ag. Havas, Bx

TEINTURERIE, 3, rie letton, 3, tr
1— Unie» LATAStEHI.1I.S7-n

Replongeago de Tissu» jI Teinture en pièce et en FLOTTE I
L—.Travaux Pour Confrères__J

C. LAVIGwE. représentant
33, rue Chevalier, 33, llordoaux k
ROUGE VÏN EXTRA blanc
I50f VINiCOLE NOUVELLE I80*
L'ijo un , nie Peyronnet LVpd

DEMI-MUIDS file» tous genres!Vente, ach. Tonneliers demdéB
DOIRON, cité Charlemagne, Bx.

LOCAL DEMANDE
"

. C, r. Chantecrlt pr. B*
IRIQUES VIN BLANC,
375 fr. l'une, Côtes
à la propriété. Ecrira
gcnce Havas, Bordx. iEMANDE DES LIVREURS

I rue Frère, 82, Bordeaux


